
 
 
 
Berne le 27 mars 2010 

New Deal féministe: les Femmes socialistes suisses exigent une sécurité 
sociale identique pour des femmes que pour des hommes !  
 
Les Femmes socialistes suisses se sont réunies ce samedi à la Reithalle de Berne 
pour y tenir leur Conférence de printemps consacrée à la sécurité sociale. « Dans ce 
domaine, les femmes disposent de mauvaises cartes et le système renforce 
l’inégalité des sexes. Il nécessite une réforme fondamentale pour améliorer la justice 
sociale et l’égalité » a relevé la co-présidente des Femmes socialistes Julia Gerber 
Rüegg. Un tournant en matière de politique sociale que les Femmes socialistes 
appellent de leurs vœux.  
 
En Suisse, la politique sociale se base toujours sur les préjugés de la moitié du 20ème siècle. 
Chef de famille, pourvoit, à l’extérieur, aux besoins du foyer dont la femme est la 
gardienne. La sécurité sociale de Madame passe obligatoirement par son époux. Sans lui, 
pas de garantie. Les femmes qui, aujourd’hui, élèvent seules leur-s enfant-s connaissent 
bien cette situation. Bien que les modes de vie et la structure familiale aient changé, 
malgré la levée formelle des inégalités devant la loi, en matière de sécurité sociale, les 
femmes sont toujours plus mal loties que les hommes. Aujourd’hui encore, elles effectuent 
la plus grande part du travail non rémunéré au sein de la famille et de la société. Des 
prestations qui ne sont pas prises en compte pour le calcul des rentes. Majoritaires dans 
les emplois à temps partiel, les femmes sont pénalisées par des salaires plus bas et, à 
terme, par des prestations plus modestes à la retraite. Les couples qui se partagent travail 
et vie familiale sont particulièrement prétérités sur le plan de la sécurité sociale. C’est une 
mauvaise incitation à un véritable partenariat et bétonne le partage inégal des tâches au 
lieu de l’améliorer ! 
 
Au fil de la conférence, la conseillère nationale bâloise Silvia Schenker a précisé les effets 
négatifs de la sécurité sociale selon le sexe. Pierre-Yves Maillard, conseiller d’Etat vaudois 
et chef du département de la santé et de l’action sociale, a évoqué l’avancement des 
travaux autour du nouveau concept de sécurité sociale du PS Suisse. Enfin, le responsable 
du réseau Denknetz Beat Ringger s’intéressé à présenté la piste du revenu minimum 
garanti. Les Femmes socialistes suisses entendent bien intégrer leurs revendications au 
nouveau programme du parti ainsi qu’au nouveau concept de politique sociale du PS 
Suisse. De plus, des interventions politiques concrètes seront élaborées et déposées aux 
Chambres fédérales comme dans les parlements cantonaux. 
 


